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Bell Telephone 2235.EliiD fogs& L otr"

Poiua d'Âpparels à Gaz, Chauffage à Eau chaude,Vipeui, Basse on Haute pyelo
Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUIANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALIrE'
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur tolite sorte de

5O Y, M:.OH32 4DEL.IOcr., noutréW1  f.

BErpENCES. -sSeurs orise. - (Jonigréatlof N.-Daae. -BonFgas l

Je$ i-M arle.-~ Catbédiftle de Montl.T 1- gise de N.-D. de Lourdes.- rf04

$t-Cb.rle.- L.chine, etc., etc..-UnO attention toute spécile aux comnabn
Clergé et des Communautés ReligieusesS.

ADOLPHE C. LARIVIÈE RODIGUM C. LARIVIiRS PIgRIR

LARIVIERE & DUBIE
MANUFACTUJRIERS DE

Cadres, Plinthes, moulures, Baguettes, Etc.,
Tournsage» et DtwaoupageuS -- »m

Exécutés avec précision, netteté et g0t 0 p

Manufacture : 487 RUE ST-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARR

Téléphone Bell 1382 Bra 4reS-I I« MN" -

COUTLEE FRERES-w
MARCHANDS - TAILLEUR"

Â& l'Enseigne du Gros Coq iDoré

Coin de la rue tulaude, près du Marché Bonsecours, igi,»

Hardes faites dans les derniers goûts. Habillements faits. à ordre en dix heures

Les départements de Chapeauax, Valises, Chaussures et Merceries, Sont~ e

plet et méritent l'attention non acheteurs.

G. A. PLAGEOL, T&GMO GEeuUTr.
X. BERT LUME, Gérn.G O ES OULZ



Nous avons l'honneur d'informer Messieurs
les membres du clergé, et surtout les directeurs
dle maisons d'éducation, que nous avons P'agan.
ce des machines à écrire

DENSMORU, REMINGTON-SHOLES,
PEERL.ESS, HARTFORD.

Oumachines sont les plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les
geets, toutes les exigences et toutes les bourses.
D1 08 fournitures, telles que rubans pour toutes machines, papier carbone,

Ptaltole, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.
fflchines de seconde main, en parfait état.

Fournitures de Mi méegraphe et de Méestyle
'Jsvisite (ou correspondance) est respectueusement sollicitée.

CLEMENT & OUSSON
ÂGE1VI GÊNERÂUX

'Misse8 dmu Chars Electriques, Cate de la Place d'Armes,
%1ls»hu, Bell 2065 dîn.rn.~OTÉIP. 4(.

Catalogues et échantillons d'écriture franco.

J. B. RESTHER & FILS
QAI;oEiTCTE2ls

#UREAU : Ratisse Imperiale 1er etage, No. 13
17RUE SAINT-JACQUES

Pne Bell. 1800. MONTREAL.
6 RXM.Iesther se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour

%1.ruction d'églises, collèges, couvents, etc'., etc. Des con litions spéciales
't faites aux corporations religieuses.

k RESTHEER sont recommandés par plusieurs corporations
SlSUaes importantes.

*r*. Bell 7354. Têt. des Marchands 216

JOSIEPH COUSINE AâU
MAROHÂND DE

RELAGAUCHETIERE,KOTE
COIN DE LA RUE BEAUDRY)



Prière« dea Quarante-H*iirU
DlMANCHEX 8 NOVEMBRE - St.Henri à Montréal.
MARDI 10 46 - St-Edouard.
JEUDI 12 ci - St-Lin.
SAMEDI 14 id - St-Vincent, Montréal.

Fête@ de la sensaîn
DIMANCHg! 8 NOVEMBRE - 24 Pint. Octatve, solo.
LUNDI -1 9 id - bÔd. Bas. SS. Sauyeur, d. m
MARDI '1o d - S. André Avdlin, C., (1o111.
mURq'cRXDII 11 i -S ' Martin , E. C., doub.
JEUDI 12 id -S. Martin, P. M., sent.
VENDREDI 13 - S. Didace, C., sem.
SAMEDI 14 - S. Josaphat, E. M., d.

La semsaine Bueligieume de ksekLrèa1
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, & M. L. E. Coustneau, Archevêché de Montréal.l 1
sur demande, la SENAINX RELIfIEusa recommandera aux prires les paro

défunts de ses abonlnés. -

LEgPRE&S &w LRYERCIYE'
a1t-titirés dii Ciuez-m

25% de réduction pour le Clergé et les Communautés Reilgieusbs

MM. LAPRÉs & LAvERGNx ont un manteau romain à la disposition do
clients.

TnLEPHONE 7283 360 RUE ST-DENIS MONTR$o

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR EM MANUFACTURIER

Bronze@ et Cbaoublerien
tattus de toutes descriptionis, Chemins de croix ebn baï-relief,6

'~l'huile, en Chromosý et LithogrftPbief-, Manues choix de Lain.4d.iiU
tuaire, Lutitr"~ Cbhendelier delui el Cnéars Calices, Othoirome,
et Burett,s 'i1n de messe de Billue, Madère et TIaragone.

Cierges approuvés pour le culte par les autorités de iarchevéchê dMltrb'

Magnifique candélabre bin evele au Canada et aux EtaLf-U"
sept lumzcres, pouvant donner au-delà de cent changeM-flL<
rents , aux prix de $32.5o la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DU TOUS

1677 rue Notre-Dame SMontr~



8ETO9 RUE SNBCaQUESD MONTREIL
00 ut amment un stock des mieux assortis destiné à MM. les membres du clergé.

Vi'is do messe, Cierges, Chandelles de Cire
(Approuvés par les autorites ecclésiastiques de Montréal).

HUIlLES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
114'idu PrxEncens, Braise Encens, Etc., Etc.

Courant et écha ntillon, sur demande.

18 rue ST-JAOQtJES

fe de la Banuiie d'Epargne
10111T ý-MOTBILla

!b% aux Fabriques et aux communauItés religieuses, Consolidation de
Çî, Du annités, avec amortissement. Négociations de Débentures pour

]1<Mités et CJommissaires d'FPle. prêts aux Particuliers, mur iaypothb-
Ba4iens-Fonds. à. amui qui ont de l'argent à prêter, J'ai toujours des de-k Pour des emprunts & ô%, intérêt payable semi-mnceueiiement.



LE VENTILATEUR

(BREVETÉ 26 MAI 1894.)

ýL'appareil le plusi efficace pour la ventU*ati

parflsito des

Manufactures 'N Résidence,

Pus 0 
EcudO~

blics, Cabinets -e

Miaisons...dAa~

ii, * ducation,Et. tc

moinre vnt, ais ussiparla différenc daS 1%'
mide nontriu etds'etreure~ la19

L'hlic plcé à 'inériurde ce ventilateur ' &
blut un courant d'air continuel et aspire tg

les poussières, la fumée, les vapeurn, l'air vicIé, t#

Le "YlE1a<U oUis9" est hautement recommandé par 140Igo'

cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usifl'

maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUSIBU]WtGRÂ1qEUBB

Lgsard &lHarrI'
]PROPRIETÂIREB ET ICA1qTJPÂTURUEB

Aussi: COUVREURSt PLOMBIERS et POSEU0
'D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

RÉiaxJuNCes _Séminaire de philosophie de Montréal, Université14,
Dames du Sacré-Cour de Montréal, le Monument National, l'Bospi 5)P

la Providence du Mlle-dlsoer de Ste-Cox Montréal, ettO'
édoles des Com0issairescatholiques de Montréal.

4214,, 'RUE OIRAIGO XfoiLtréOl 3



&MDm 3RIST & IS 1, 22, 33 RUE GOSFORD813RISIC & FLSYMONTREAL.
Dépositaires des Un. pp. Trappistes d'Oka,

rlài6tleur Vin de Messe :par caisse de 12 bouteilles..... .
do dg d par gallon........... 1.26

'Vl Reçoivent directement les Vins de ffrance, d'Espagne, etc.
k DE TABLE 1 Par caisse de 12 bouteilles :...... .......... $ 2.50

O?<TPERRAND .~Par gallon :................... .................... $ 0.90
l1UORfEAUX) Par pièce bordelaise de 46 à 48 gallons . ........ $40.00

'Vins de PORTO, SHERRY, MÂ&DÙRB, MALAGAL De $4 la caisse à $20.
C%,IOGN&cs, depuis $6 la caisse à $l8.-LQUEUuR.-BoT1Gizs blanches et de
Ollur pour Sanctuaires, etc. Envoi de Catalogues détailles sur demande.
e~aux minérales :Contrexeville, Vittel, etc.
Provenance et pureté des produits garantie.

IMAB4IE3 UN 1874

CA. LAMIONTAGNE & CIE
MARCHANDS TAILLEURS

#O1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banque d'Eparym

MONTREAI
lioul accordons au Clergé et AUX Communautés religieuses
%6Attention toute spéciale.
8?ILT TWEED8 FRANCÂIS, ANGLAIS, EOOSSII et (JÂNADIENS.

G*ranit et Marbre dedifférentes Couleurs
86RUE WINDSOR -MONTREAL

VROCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

kulOIophone No 2973. Marbrier Sculpteur
llt4enta, Pierres Tumulaires, Autels et Devants de Cheminées, Carrelage

au Marbre et 51IDique, etc.

> 0 Rdfýrerisu: Arccheu&c1u de MontPdGl.

b. A, BEAUJLIE-.w

e4mecant de Vitraux points et en mosaique

8%Atons d'6glleu, chapefle, résidcles, buireaux, statue@, l>anlêrea t.>

'Ot1yragI fuit avec soin et dans tout1style& lS SatsfmtOn garantie.

190q ri.i.o *C1 . if e



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

le Purgat.oire d'après les révélations (les saints, par l'abbé ioîîvet. 8

io. 7 x 5............................................................

Purgatoire et ciel, par l'abbé Sanson. 1 vol. 7ý x 5 ..................... 07

La charité pour les morts et vonsolation. pour les vivants, par Gerge-
res. 1 vol. 6 x 4......................................................

Leu merveilles divines dans les Aties du purgatoire, par le 1?. Rosso-

gnoli. 1 vol. W2 x 4 ................... ..........................

Les saintes âmes du purgatoire, par un religieux trappiste. 1 vol. 4;x 4,

relie toile ..................... ....................................

lois consolateur des ùûnîeý (lu purgatoire, on méditations, prières et

pratiqlues pour le mois (le novemibre, avec, ue introduction sur

lres pect dû aux muorts, les funérailles, les cimetiè?res et les tom-

beaux. 1 vol. 6 x 4 ................................................
Neuvaine des morts, ou méditations propres à adoucir l'idéee de la mort,

suivies d'un Chemiun (le croix. i vol. 5ý x 34.....................

lois des âmes du purgatoire, méditations, prières, inugnepar 0 3
l'abbé Bidon. I vol 6 x -1...........................................

Noie des ames du purgatoire, on n(ellitations pratiques pour chiaque o 3
jour (lu mois dle novembre, par l'abbé Berîmoux. 1 vol. 6 x 4 ... 0b

-Le même ouvrage, relié tuile ................. .......................

Le souvenir des morts Ou moyens de soulager les âmes du purgatoire, 0 3
ou par l'abbé (Jhevijon. 1 vol. 5 x 3 ....... ...........................

Manuel complet de dévotion envers les âmes du purgatoire, par l'abbé 0
Daude. I vol. 5,1 x 3 .I ........................................ ......

Manuel de dévotion aux âmues dlu purgatoire, par l'abbé Gaduel. 1 vol- 0
5 x 3...... ... .........................................................

Le mois de novembre consacré auiouaemn des àines du pourgal-
toire, par iIalloz'. 1 vol x 3-1... ................................... 

De la douleur, par Nlgr Bongand. 1 vol. 0 x 5.....................-..

Le consolateur, ou pieuses lectures adres-sées aux mnalades et à toute 0 o
personne affli' e,, par Lamnbilotte. 1 vol. 6 x4.................

Le coadjuteur paritait, par le P. Lefebvre. 1 vol. 6 x 4 ................
Au ciel on se recourait, lettres de consolation écrites par le P. file)t.

l vol. 6 x 4.,.................-............................. ...........

L'ame sur le calvaire, considérant les souffrances de Jésus-Cbrist, par o
l'abbé Baudrand. 1 vol. 7J x 4J ....................................

La douleur et la mort, entretiens et discours, par le P. Vaudou. 1 Vol. 0 8
7 x 4J ........................................................... 0o

La journée des malades, par l'abbé Perrey vo. 1 vol. 7J x 5J ..........

Le sacrifies dans le dogme catholique et dans la vie chrétienne, par o 0
l'ab)bé Buathier. 1 vol. 7J x 5 ..................................

Lus dernières étapes de la vie chrétienne, pour lire pendant la ffête(lt des
morte, par l'abbé Bolo. 1 vol. 7 x 5................................ 0

le lendemain de la vie, par le même. 1 vol. 7J x 5..................

J.
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I Offices extraordinaire-s. -Il Sainte-Anne: la jeune fille. - 111 Pour
les morts. -1IV Confession dans la quinzaine, en rapport avec le gain des
-indulgences. - V Cinquantenaire de la Salette. - Vl Actions de graces.
- VII Confessions - VIII La société des Fidèles Compagnes de Jésus. -
IX Recommandations. - X Les deux couronnes. - XI Nominations. -XII
Avis.

OFFICZZ ZXTRAORfIRAIRS
-Cathédrale.- Xercrcli, le 11. - A 6.45 heures, grand'messe pour les

bienfaiteurs défunts de la cathédrale.
Titulaires. - Dimanche, le 8.- Solennité des titulaires de Saint-Hubert,

-de Saint-Charles à Montréal, de Lachenale et de Joliette.
Dîianche, le 15. - Solennité des titulaires de Saint-Théodore et de Saint-

Martin.

SAINTE ANNE
]La jeune tIlle

SOIJS l'abri paisible du temple de Jérusalemi, l'enfant devint
jeune fille et ses vertus la signalèrent clique jour davan-
tage à l'affection et à l'admiration de tous ceux qui l'ap-

procbaient. Elle n'agissait qu'en vue de Dieu seul et ne travaillait
~qu7à lui plaire, mais son humilité ne parvenait pas à cacher les trésors
-de grâce qu'elle devait à la libéralifé du Seigneur. Elle répandait
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autour d'elle ce parfum exquis du bon exemple, qui, mieux que-
toutes les paroles, entraine'les âmes dans le chemin du devoir et de
la vertu. Sainte Anne, p2ndant les années de sa jeunesse, est un
admirable modèle pour la jeune fille chrétienne ; elle serait le plus
beau si Marie n'avait pas existé. Elle n'en était que l'annonce et
l'aurore ; le Seigneur aime à préparer ses voies ; artiste divin, il
daigne nous montrer l'esquisse avant de nous faire admirer le chef
d'œuvre.

Tout ce que les pères de l'Eglise nous ont dit de la très sainte.
Vierge dans le temple, nous pouvons l'appliquer à sainte Anne.
Sans doute, ces traits se sont réalisés en la fille avec une perfection
plus grande que dans la mère ; mais cette dernière reste cependant
à une hauteur de sainteté que jamais nous ne pouvons espérer
atteindre.

Ecoutons saint Ambroise faire l'éloge de Marie etnous aurons le-
portrait de sainte Anne :

« Que sa vie, ô jeunes filles, soit devant vous comme un admirable-
tableau où vous sont retracés la beauté de la pureté et l'exemple de
de toutes les vertus. Ses actions vous révèlent ce que vous devez
faire, ce qu'il faut imiter, ce qu'il est •.écessaire de reproduire.

« Elle était vierge non seulement de corps mais d'esprit ; jamais
dissimulation ne ternissait la sincérité de son âme. Humble de cœur,
sérieuse en ses conversations, prudente, réservée dans ses paroles,
appliquée à la lecture des Saints Livres, elle plaçait son espérance
dans la prière des pauvres et non dans les richesses toujours incer-
taines. Attentive à ce qu'elle faisait, modeste dans ce qu'elle disait,
habituée à prendre porr règle de son jugement Dieu lui-même plutôt
que les hommes, elle ne blessait personne, voulait du bien à tous.
Pleine de prévenance pour ses ainées, sans jalousie envers ses égales,
elle fuyait la jactanze, se guidait d'après la raison. Quand donc fit-
elle triste visage à ses parents ? quand donc disputa-t-elle avec ses
proebes ? quand donc dédaigna-t-elle les humbles ? quand donc
méprisa-t-elle les faibles ? quand donc chercha-t-elle à éviter les
pauvres ?

« Rien de faux dans son regard, rien de pétulant dans ses paroles,
rien d'immodeste dans ses actes ; ses gestes étaient sobres, sa démar-
che posée, ga voix grave. L'attitude de son corps traduisait bien la
bonté de son âme et présentait l'image de sa perfection. Parlerai-je-
de la modération de sa nourriture, de l'abondance de ses ouvres ?

290
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L'une semble dépasser les forces de la nature et l'autre ne lui avoir
suffi qu'avec peine. Aussi pas un instant de perdu, aussi des jours
pour ainsi dire doublés par le jeûne. Et si parfois il fallait restaurer
ses forces, la nourriture semblait plutôt destinée à éviter la mort qu'à
procurer desjouissances. Le sommeil même fat plutôt pour elle une
nécessité qu'un désir, et lorsque son corps reposait, son esprit veillait
encore. Dans ses rêves, elle se souvenait de ses lectures, et parfois
elle veillait pour les continuer, tantôt pensant à cè qu'elle avait
accompli, tantôt prévoyant ce qu'elle devait faire. »

PRATIQUE.

S'efforcer en toutes ses actions d'imiter Marie et sainte Anne.

TRAIT.

On écrivait de West Shefford, le 8 septembre 1879
« Je, soussigné, certifie que Mme Remi Daquette, née Rosalie

Bédard, infirme depuis huit mois, jusqu'au point de ne pouvoir mar-
cher seule sans se servir de deux béquilles, a été guérie tout à coup
apèrs une communion faite en l'honneur de la bonne sainte Anne,
dans le but d'obtenir sa guérison. Cette faveur signalée lui a été
accordée le dimanche 28 juillet 1878, jour de la solennité de la fête
de sainte Aune. Après sa communion, elle laissa ses béquilles à la
sainte Table pour s'en retourner seule dans son banc ; elles sont
maintenant suspendues aux murs de cette église, près de la statue de
sainte Anne, pour attester la vérité de ce fait miraculeux.

« Aujourd'hui, ce 28 juillet 1879, jour anniversaire de sa guérison,
Mme Duquette est venue faire une communion d'actions de grâces.
Elle se porte très bien. (Signé : Joseph-Israël CoURTEMANCHE, prêtre,
curé de West Shefford).

evi 1*EB waRI
AISONS célébrer des messes pour le repos de l'âme de nos

parents et de nos amis.
Que les mères chrétiennes inculquent de bonne heur3

cette idée dans l'esprit de leurs enfants. Et qu'en cela, comme en
toutes choses, les Dames de Sainte-Anne donnent l'exemple.

Quand une une amie vient à mourir, qu'elles prennent l'habitude
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d'envoyer une image, un petit feuillet de deux ou de quatre pages,
où se trouvent inscrits :

10 Le nombre de messes que l'on veut faire dire, avec la signature
du prêtre qui a reçu les honoraires.

90 Les autres actes de piété ou de vertu que l'on promet d'accom-
plir pour le soulagement du défunt.

Ces images ou feuillets sont déjà en vente chez les libraires de
Montréal ; les -marchands de la campagne devrait toujours en tenir
un bon assortiment.

Voici une idée de ces billets funéraires.

Ire PAGE 2e PAGE

Recto du 1er feuillet Verso du ler feuillet

Sentiments

Image religieuse. de condoléance
de M ........ ..... ......

pour M..................

3e PAGE 4e PAGE
Recto du 2e feuillet Verso di 2 e feuillet
Messes.......... 10
Chemins de croix
Rosaires ...........
Communions......faximes

-le soussigné déclare
avoir recu 10 honorai-
res de messes de.........

Signature du prêtre.

Cette nomenclature de la troisième page pourrait ne pas convenir
à bon nombre de personnes, et convient bien, au contraire, aux
communautés religieuses et à quelques âmes pieuses.

Aussi, il y a-t-il, de ces billets, plusieurs modèles différents, sans
compter la variété dans le dessein et la richesse.
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CONFSSION DANS LA QUINZAINE
En rapport avec le gain des indulgences

Consultation
UESTION. - Y a-t-il un indult pour le diocèse de Montréal,

en vertu duquel il nous suffit d'aller à confesse tous les
quinze jours pour gagner toutu les indulgences courantes?

Rå?oNsE. - La réponse que nous allons donner est plus générale
que la question posée: mais on nous pardonnera cette liberté, en
faveur du désir d'être utile au plus grand nombre de nos lecteurs.

Pour répondre d'ailleurs, nous n'avons qu'à reproduire partielle-
ment une étude déjà parue dans la Ssmaine religieuse.

Un privilège commun à tous les paya, et à toutes sortes de person-
nes, permet que l'on se confesse, pour une indulgence plénière
quelconque, la veille, non l'avant-veille, du jour auquel est attachée
cette indulgence, ou auquel on se propose de gagner une indulgence
qui n'est pas fixée. D'uno manière générale,la confession sert donc.
à gagner des indulgeaces pendant deux jours (le jour de la con-
fession et le lendemain, mais non le surlendemain).

Une autre faveur plus étendue, et également universelle, a été
accordée aux fidèles qui ont coutume, à moins d'empêchement
légitime, de se confesser au moins une fois la semaine et qui n'ont
conscience d'aucune faute grave. A moins d'avoir commis un péché
mortel dans l'intervalle, ces fidèles peuvent gagner toutes les indul-
gences plénières qui se rencontrent d'une confession à l'autre, sans
être obligés de se présenter de nouveau au tribunal de la Pénitence.
Par semnaina, on entend ici la période de sept jours, de sorte que
celui qui a l'habitude de sr confesser à un jour fixé de chaque semaine,
par exemple le samedi, remplit sans aucun doute l'obligation de la
confession dontil s'agit.

Ce dernier privilège a été étendu à quatorze jours dans le diocèse
de Montréal, par un indult renouvelé pour cinq ans et valable
jusqu'au 1er de mai 1897. Par cetindult, les ecclésiastiques et les
laïques du diocèse de Montréal, que la rareté des confesseurs emp*-
chera de se confesser plus souvent, peuvent gagner toutes les indul-
gences qui se rencontreront dau la quinzaine, pourvu qu'ils se
confessent de deux semaines en deux semaiuss (par exemple de deux
en deux samedis).

Il est done sage lorsque l'on se confesse d'avoir l'intention de
gagner toutes les indulgences qui peuvent se présenter jusqu'à la
confession suivante.
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CITQUANTENAIRE DE LA SALETTE

Les fêtes du 19 septembre

Histoire de l'apparition

Les enseignements de la Sainte Vierge

AMEDI, 19 septembre,'le cinquantième anniversaire
de la miséricordieuse apparition de la Sainte Vierge
sur les Alpes avait attiré, au pèlerinage de La Salette,

un grand nombre de fidèles.
Quoique l'on eût annoncé que le jubilé du cinquantième

anniversaire ne serait célébré que l'année prochaine, à cause
de la coïncidence du jubilé de Reims, beaucoup de pèlerins
tinrent à se trouver sur la montagne à cette date.

Les fêtes du 19, jour anniversaire de lapparition, ont été
favorisées par un temps superbe. Trois mille cinq cents
pèlerins se trouvaient réunis aux pieds de la Vierge. Après la
messe solennelle, sur les lieux de l'apparition, Mgr Pévêque
de Grenoble a prononcé un magnifìique discours, à la fin
duquel il a annoncé les faveurs de l'année jubilaire, en donnant
lecture d'un rescrit pontifical portant concession d'une indul-
gence plénière.

Toute la journée les pieux pèlerins ne quittaient le sanctuaire
que pour se rendre, en chantant des cantiques, au lieu précis
de Papparition de la Vierge, en 1846.

Cette belle solennité a commencé magnifiquement les fêtes
de l'année jubilaire, pendant laquelle les pèlerins, jaloux de
mettre à profit les insignes faveurs spirituelles attachées par le
Souverain-Pontife à ce pèlerinage, continueront, du 19 sep-
tembre 1896 au 19 septEmbre 1897, de se rendre, de tous les
points du monde, aux pieds de Notrc-Dame de la Salette.

Nous n'avons pas le dessein de démontrer ici la réalité de
Papparition de la Sainte Vierge à la Salette. Ceux qui doute-
raient: encore de ce fait liront avec profit Pouvrage de M.
Bertrand, intitulé : La Salette. Notre but, à l'occasion du
cinquantième anniversaire de l'événement, est de ralpeler les
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plaintes et les recommandations que la Mère de Dieu chàrgea
deux petits bergers de faire passer à son peuple. La conclusion
qui en découlera trouve son application aujourd'hui plus que
jamais.

Donc, le samedi des Quatre-Temps, 19 septembre 1846,
veille de la fête de Notre-Dame des Sept-Douleurs, Maximin
Giraud, âgé de onze ans, et Mélanie Mathieu, qui était dans sa
quinzième année, gardaient ensemble leurs vaches dans un
ravin situé entre le Planeau-sous-les-Baisses et le mont Gargas,
sur la paroisse de la Salette, canton de Corps, diocèse de Gre-
noble. Les deux enfants, d'une ignorance complète, s'étaient
vus pour la première fois deux jours auparavant. Ce samedi
19, quand sonna l'Angelus, ils prirent leur modeste repas tout
près d'une source alors tarie, puis ils s'endormirent.

Mélanie se réveilla la première ; nd voyant plus ses vaches,
-elle appela Maximin. Les deux bergers se mettent à la recherche
de leur troupeau. Tout à coup Mélanie s'arrête : « - Vois-tu
là-bas cette grande lumière ? » dit-elle à son compagnon. -
« Oui, répond celui-ci. » La clarté s'entr'ouvre, et les enfants
distinguent dans son intérieur une dame, assise dans l'attitude
d'une personne profondément affligée; en même temps ils
entendent cette douce invitation: « Avancez, mes enfants, n'ayez
pas peur: je suis ici pour vous annoncer une grande nouvelle.

« Si mon peuple ne veut pas se soumettre, je suis forcée de
laisser aller le bras de mon Fils ; il est si lourd et si pesant, que
je ne puis plus le retenir. Depuis le temps que je souffre pour
vous autres, si je veux que mon Fils ne vous abandonne pas,
je suis chargée de le prier sans cesse, et vous autres n'en faites
pas cas. » (Et des larmes et des sanglots accompagnaient ses
paroles).

« Dieu a donné six jours pour travailler et s'est réservé le
ýseptième, et on ne veut pas le lui accorder.

« Ceux qui mènent les charrettes ne savent plus jurer sans y
mettre le nom de mon Fils. Ce sont ces deux choses qui appe-
santissent son bras.

c Si la récolte se gâte, ce n'est qu'à cause de vous... Les
raisins pourriront et les noix deviendront mauvaises. »

ici la Sainte Vierge, après avoir dit.: « Pénitence 1... Péni-
tence I... » confia un secret à chacun des deux enfants, puis
,elle continua :
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« ,- Faites-vous bien votre prière, mes enfants? - Oh 1 non,
madame, pas très bien. - Ah 1 mes enfants, il faut la faire soir·
et matin.

«Il ne va que quelques femmes un peu Agées à la messe, et
les autres travaillent tout l'été ; puis, l'hiver ils ne se rendent à
l'église que pour se moquer de la religion.

........................................................
Et la belle Dame termina son discours par ces paroles :
« Eh bien ! mes enfants, vous le ferez passer à tout mon

peuple. »
L'Apparition traversa ensuite le ravin de la Sélia, glissant

sur la cime de l'herbe sans la faire fléchir ; puis, comme
dernier adieu, elle répéta cds mots :« Eh bien ! mes enfants,
vous le ferez passer à tout mon peuple. » Revenus de leur
ravissement, les enfants courent après elle et l'atteignent
bientôt. En leur présence, la belle Dame s'éleva insensiblement,
resta quelques minutes entre le ciel et la terre ; enfin son
corps se confondit peu à peu avec la lumière qui l'encadrait,
et Maximin et Mélanie ne virent plus qu'un globe de feu
s'élever et pénétrer dans le firmament.

Cinquante ans se sont écoulés depuis lors. Les oppositions
n'ont pas manqué; mais jamais on n'a pu surprendre la moindre
contradiction dans le récit des enfants. Des miracles sans nombre
se sont produits et une splendide basilique s'est élevée comme
par enchantement sur la montagne de l'apparition. Le doigt de
Dieu est là : on ne peut s'empêcher de le sentir quand on a le
bonheur de visiter le nouveau Calvaire qui s'appelle la Sallette
et de prier quelques instants auprès de la Mère qui pleure.

Depuis ce grand événement, de saintes âmei, répondant
à l'appel de leur Mère, se sont livrées généreusement à toutes
les rigueurs de la pénitence pour désarmer le bras de la justice
divine ; mais la France, en général, surtout la France officielle,.
a persévéré dans sa révolte contré Dieu, et, au lieu de se
repentir, elle s'est enfoncée plus que jamais dans son impiété.
On sait quelles terribles catastrophes ont fondu sur elle en
punition de son apostasie : le fléau de la guerre, les horreurs
de la Commune et le désarroi politique et moral, ont prouvé
qu'on ne se moque pas impunément de I-u.

Et nous-mêmes, n'avons-nous pas le devoir de prêter l'oreille
aux plaintes de Marie et aux avertissements qu'elle nous donne Z

nM
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Le dimanche est profané. Il n'est que trop facile de le constater.
Combien manquent la messe pour le plus léger motif, ou
mme passent une grande partie de leur vie sans y assister du
tout I...

On blasphème le nom du Seigneur. Et ce sont des bouches
chrétiennes qui insultent Dieu de la sorte I Et beaucoup d'hom-
mes se font de ce jeu sacrilège une habitude, donnant ainsi le
scandale autour d'eux, même à des jeunes enfants, qui seront
bientôt, eux aussi, de précoces blasphémateurs.

L'abstinence n'est pas observée. Elle est pourtant obligatoire
sous peine de péché grave; elle est salutaire, même au point
de que de la santé. Les excès de la table ont tué plus de monde
que la guerre. Mais certaines imaginations s'en font un épou-
vantail ; le respect humain se met aussi de la partie, et la loi
de l'Eglise est sacrifiée... Oh 1 que nous avons besoin de réagir-
contre la lâcheté 1

Enfin, on néglige la prière. Prier est un devoir essentiel pour-
tout être raisonnable : ne faut-il pas louer le Créateur, le
remercier, lui demander les biens dont nous evons besoin ?
Ce devoir est plus rigoureux encore pour le chrétien, instruit
à la divine école de Jésus-Christ, qui a dit: « il faut toujours
prier et ne jamais se lasser ; veillez et priez, afin que vous
n'entriez point en tentation. » Heureux les foyers où l'on fait la
prière en famille 1 Heureux les fidèles qui ne manquent
jamais, quelque pressantes que soient leurs occupations, de
réciter matin et soir la belle prière du Seigneur, le Notre Père
et la douce salutation angélique, le Je vous salu.e, Marie !

Arrêtons-nous et prions. Prions pour que notre cher pays
entende la voix de Marie. A cette condition seulement il trouvera
la grandeur et la prospérité, car «la pratique de la justice élève
une nation, tandis que le péché rend malheureux les peuples. s

Pénétrons-nous profondément de ces pensées si importantes.
Prions avec un redoublement de ferveur la Vierge immaculée
pour la conversion des pécheurs et pour notre propre santifi-
cation.

Y ANT obtenu trois grâces extraordinaires par Pinter-
cession de saint Antoine, je viens aujourd'hui lui en

témoigner ma reconnaissance, par l'entremise de la Semaine-
religieuse. Une abonnée.

w
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En irapport avec 1'indulgence de la Portionceule

Consultation

QUESTION. - Quanlt à l'indulgence de la Portioncuile, peut-on
pane cet nugence en allant à confesse le 30 juillet ? J'ai lu
quelque part, je ne nme souviens pas où, que la confession du 30
juillet suffit.

Riýpo.NsE. - On a pu voir. ce renseignement dans la&Smaine reli-
gieuse du 1 août 1896.

Voici ce qu'on y lit à la p\age 67 :Par un récentI décret de la
Sacrée C'ongréqa tiê?, la coinfeceion requise pour le gain de l'indul-
gence de la Port joncule peut se faire dýs le 30 juillet.

Cette information nous a été communiquée dans le temps par les
pères franciscains de Mýontréal ; on est donc autorisé à la croire
parfaitement exacte.

des Fidèles Coimpagnes de Jésiis (1)

Nt ous recommandons l'institut à " Courage et confiance
la sollicitudedes* éêques, ainsi qn'aux
divers personnages ecclésiastiques afin Madame d'1HUr.
qu'ils le favorisent de tout leur pou-
voir."I

'~EPUIS le jour où, répondant, de France, à l'appel de Mgr
4~4Grandin, les Fidèles Compagnes de Jésus fondèrer la

maison de ]?rince-Alberti en 1$83, - grâce à leurs effo.-ts
Luhmins, -mràcp aussi aux secours de Dieu et à la générosité de

1quelques bons rith3liques, elles ont en le bonheur de voir s'élever
plusieurs établissements importants.

Nous voudrions bien redire ici en détail les souffrances; morales et

(1) N. D. L. IL - Ces pages ont été envoyées à la Semaine Telige-sUs5 parun haut dignitaire du clergé de Saint-Boniface. Nous les publions avec
plaisir, et nous form-ons des voeux ardents pour que cet appel, en faveur~e l'Institut des Fidlèles Compagnes dle Jésus, soit encendu par les jeunes
»erannnes désireuses de se consacrer à Dieu.

298



DE MONTRÉAL 299

physiques que les bonnes sours eurent à supporter dans le Nord-
Ouest, lors de leurs premières créations. Ces souffrances sont uniques
et le récit que l'on pourrait en faire, au risque de blesser l'humilité
de ces religieuses, attirerait bien vite sur l'ordre entier la sympathie
de toutes les âÎmes charitebles. Mais passons.

Calgary, Edmonton, Lethbridge, Rat-Portage, Duke Lake, possè-
dent aujourd'hui, malgré tant de difficultés, des maisons florissantes,
où les élèves reçoivent -une instruction solide et une éducation des
plus chrétiennes. N'est-il pas inutile d'ajouter que les pères de
famille n'ont qu'à se féliciter d'avoir confié leurs enfants à ces éduca-
trices modèles et que les témoignages recueillis à ce sujet prouvent
assez combien la considération et l'estime entourent ces saintes
religieuses ?

Nous les avons vues à l'oeuvre, et noussavons avec quel cœur et
quelle intelligencu ces dignes femmes remplissent leur noble mais
ingrate mission.

Pour peu que l'on pénètre l'esprit de leurs règles, pour peu que
l'on connair-e les méthodes qu'elles suivent dans l'enseignement et
les succès de leurs élèves en Angleterre et en France, on est forcé
d'avouer que leur système d'éducation est tout à fait supérieur 't
au-dessus de tout éloge. C'etait bien, du reste, la perfection que
désirait atteindre la fondatrice de la Société, Mme de Bonnault
d'Houet, lorsqu'elle organisa la première maison de Bourges, en 1827.

A cette époque, la petite communauté, composée seulement de
quelques membres, venait de recevoir l'institution canoniqne. Rome
avait parlé et tous les obstacles qui s'étaient opposés aux négociations
de Mme d'Houet, pendant plusieurs années, tombaient devant ces
paroles du saint Père :

« L'utilité considérable que la religion et la société sont en droit
d'attendre du nouvel Institut Nous est suffisamment manifestée par
la sympathie dont il est entouré. n« C'est pourquoi, ajoutait le pape
à la fin de son bref, Nous le recommandons avec sollicitude aux
évêques, ainsi qu'aux divers personnages ecclésiastiques, afin qu'ils
la favorisent de tout leur pouvoir. P

La recommandation venait d'assez haut pour que nous puissions
aujourd'hui à notre tour appeler l'attention des catholiques sur un
ordre, bien modeste encore dans nos régiuns, mais appelé, nous
semble-t-il, à y rendre de grand services.

Ce qui étonne dans la vie de Mme la vicomtesse de Bonnault, c'est
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l'énergie, l'abnégation, l'espiit de sacrifice dont cette noble et digne
femme fit preuve à tous les instants diffiiles. Il ne lui a manqué
aucune de ces vertus héroïques que nous rencontrons à la base de
toutes les fondations chrétiennes et quisont des garanties du succès.

Mme de Bbnnault d'Houet naquit à Chateauroux (France) en1781. Son père, Sylvain de Bengy, était, dit-on, un officier de vieille
roche ; sa mère, la femme forte de PEcriture. Elevée au milieu des
troublés de la révolution française, elle avait acquis en grandissant
une volonté de fer qui, tournée vers le bien, guidée par la pensée du
devoir, devait la servir merveilleusernent dans toutes les circonstances
de la vie. A l'époque de son mariage avec le Vte deBonnault d'Houet
Mlle de Bengy était une femme accomplie, très pieuse et trèsdévouée. Le bonheur règnait dans le foyer et semblait devoir
subsister longtemps encore lorsque Dieu en décida autrement : la
Providence a de ces coups inopinés. Dix mois à peine s'étaient
écoulés, que déjà M. de Bonnault était frappé par la mort laissant sa
jeune épouse dans une afiliction profonde.

Une fois les premières atteintes de la douleur calmées, bien que lapiété, une piété sage et raisonnée, eut toujours été son principal
soutien et sa force, Mme d'Houet crut devoir reprendre par conve-
nance le chemin d'un monde qui l'attirait. Elle avait chance, pensait-
elle, de trouver dans la fréquentation d'une société aristocratique et
dans les conversations qui en faisaient le charme, un adoucissement
à ses peines et à ses malheurs précoces. Il n'en fut rien. Dieu veillait
à la porte de son cœur : elle ne trouvait plus au dehors que des
consolations passagères et une paix menteuse et peu solide.

Les premières touches de la grice s'étaient fait sentir et déjà la
grâce avait vaincu.

Bientôt, Mme d'Houet quittait graduellement ses habitudes mon-
daines, décidée cette fois à ne plus vivre que pour Dieu, les enfants
et les pauvres.

De 1806 à 1826, une nouvelle série d'épreuves, d'un autre genre,mais tout aussi difficiles à supporter, attendait cette noble femme.
Il s'agissait pour elle, au milieu de toutes les contradictions, de lever
les doutes de sa vocation, d'atteindre le sommet de la perfection
chrétienne et d'édifier enfin les règles de PInstitut qu'elle avait pour
mission de fonder.

Ce fut sa voie douloureuse.
Ni les difficultés suscitées par des religieux et des prêtres, pour
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éprouver sa vocation, ni les maladies, ni les humiliations même
publiques, ne lui furent épargnées. Elle souffrit beaucoup, mais
toujours en silence, se soumettant à l'insuccès, priant avec ferveur
et ne cessant de remplir avec l'énergie et la ponctualité qui la distin-
guaient ses devoirs de chaque jour. Elle accomplissait ainsi la volonté
divine et son triomphe devait bientôt être complet.

C'est alors, en 1827, que sa chère communauté reçut son organisa-
tion définitive, sa forme intérieure, en attendant l'approbation de
Rome qui devait lui donner la vie. Mme de Bonnault avait choisi
comme base de sa règle, la règle même des Pères de la Compagnie
de Jésus.

Voilà, rapidemcnt ébauchée, l'histoire des longs efforts de Mme
d'Houet.

L'impulsion était donnée ; il sagissait maintenant de faire pros-
pérer le grand Suvre. Mme d'Houet ne ménagea ni ses forces ni ses
talents pour créer en France, en Angleterre et en Irlande des
établissements d'éducation. De son vivant, elle en vit s'élever 19 et
ses successeurs en ont depuis 1857 augmenté considérablement le
chiffre.

Mfrie et née dans la souffrance, la société des Fidèles Compagnes
de Jésus était évidemment voulue de Dieu. Sa croissance continue,
nous est d'un autre côté, un gage assuré de sa vitalité.

Cependant, et malgré toutes les espérances, une ceuvre visiblement
soutenue de Diea a le droit de compter aus§i sur les amis de Dieu.

A ce dernier titre nous nous permettons de soliciter pour celle-ci le
secours indispensable des sympathies et des encouragements ; mieux
que cela encore, nous prions la divine Providence de susciter de
nombreuses vocations en faveur de l'ordre que nous venons de faire
connaitre.

Puissent les jeunes personnes qui se sentent attirées vers la vie
religieuse consentir à se faira les fidèles compagnes de Jésus. Elles
trouveront, dans cet Institut, les consolations spirituelles que procu-
rent l'accomplissement d'un devoir pénible et l'acceptation généreuse
du sacrifice.

Et dès que les institutrices seront on nombre, à leur tour, les
maisons d'éducation chrétienne germeront et se multiplieront à
plaisir sur nos immenses territoires qui ont soif de l'instruction
religieuse et de la vérité.

a Courage et confiance ! » furent les deux mots d'ordre qui prési-

__ 0
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dèrent aux fondations de Mme la Vtesse de Bonnault d'Houet ; ils
seront aussi les nôtres. Ils nous permettront à nous et aux bonnes
soeurs de laisser passer l'orage, d'accepter pour un temps la misère et
l'oubli, en attendant le jour de Dieu !

Les jeunes personnes susceptibles d'entrer dans la société des
Fidèles Compagnes de Jésus, et qui désireraient connaître plus à fond
la communauté peuvent s'adresser à la Révrrende ilère GREEN,
procinciale ait courent de Calgary, N. V. T., (lui se fera un plaisir de
leur communiquer tous les renseignements. La maison-mère est à
Paris, 63, rue de la Santé et le principal noviciat à Sainte-Anne
d'Auray, en Bretagne ; mais chaque maisjn régulière peut recevoir
des postulantes.

N recommande à la bonne sainte Aune : une retraite, une
famille afiligée, une personne malade, un voyage, la

conversion".d'une jeune personne,une affaire importante,un père
de famille, le succès de plusieurs entreprises, et trois enfants
pauvres.

LES DUX COURONNES

A Semaine religicuse d'Angers nous apporte ce touchant
récit de la mort de deun Sours converses du Bon-Pas-

teur de cette ville :
Les Religieuses avaient chanté l'office et assisté à la messe.

La Soeur Marie Sainte-Emilienne, converse de soixante-dix-
huit ans, qui était là depuis cinquante ans, allait juyeuse à son
emploi. Elle avait communié à1 la sainte messe : la paix de son
Ame se reflétait dans ses traits. Elle entend sonner r a glas.

Elle s'informe du nom de celle qui est morte. On lui dit que
c'est Sour Marie de Saint-Luc, agée de soixante-huit ans; une
des Sours boulangères dont les vertus étaient connues de toute
la communauté. Il faut, dit Soeur Sainte-Emilienne, que j'aille
cueillir des fleurs pour lui faire une couronne.

C'est dans la Congrégation une coutume d'exposer, pendant
un jour, le corps des Sours mortes dans la chapelle où sont les

302



tombeaux des deux premières Supérieures générales et d'orner
leur tête d'une couronne.

Depuis bien des années, Soeur Sainte-Emilienne avait cette
fonc!ion spéciale de faire des couronnes pour les religieuses
cui mouraient.

La voilà à sa cueillette. Chemin faisant, elle rencontre une
Sour de son âge, au corps usé dans le travail, mais à Pâm&
toujours jeune dans la ferveur et l'amour de Dieu.

« Où allez vous ? Soeur Sainte-Emilienne.
- Je vais faire la couronne de Sour Saint-Luc. Bientôt ca

sera notre tour, nous aussi : nous sommes bien vieilles. Il faut
nous préparer. Mais, qui me fera ma couronne à moi ?

Et Soeur Sainte-Emilienne de parcourir les allées du jardin,
de visiter les buissons de rosiers, d'aubépine, les carris plantés
de giroflées.

Une Sour jardinière voulut l'aider et lui apporta des fleurs.
« Merci, dit-elle, clles-ci ne me conviennent pas; elles sont

rouges, il faut qu'elles soient toutes blanches. î
Et Sour Sainte-Emilienne continua sa cueillette avec un zèle

plus grand que de coutume. Son tablier se remplissait de belles
giroflées blanches et d'oillets blancs.

Tout à coup, un ouvrier qui travaillait non loin de là à une
construction voit Sour Sainte-Emilienne tomber sur le côté.
Il appelle au secours. Des religieuses arrivent. Elles trouvent
la pieuse bouquetière sans connaissance, le tablier plein de
fleurs

Deux heures après, elle était morte.
Des fleurs cueillies par elles, on eut de q. i faire deux belles

couronnes. Sour Sainte-Emilienne en avait amassé suffisam-
ment pour sa compagne et pour elle.

Que de douceur dans cette mort !

AGITATION EN TURQUIE

Les nouvelles de Turquie deviennent plus inquiètantes. On
parle encore de massacres et d'incendies. On prévoit de nou-
veau une action militaire très prochaine de lEurope; la diplo-
matie ne travaille plus qu'à la rendre la moins dangereuse,
possible.
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GR l'archevêque de Montréal a approuvé les nominations
de M. Pabbé Joachim Primeau et de Phon. Alf ·ed Thi-

bodeau aux charges de gouverneurt de lUniversité Laval à
Montréal.

Par décision de M. Padministrateur du diocèse de Montréal,
M. Pabbé Arthur Morin a été nommé desservant de la paroisse
de Saint-Edouard, à Montréal.

OMME nous Pavons déjà dit plusieurs fois, MM. Laprès
et Lavergne ont entrepris de grouper dans un même

tableau les portraits de tous les prêtres du diocèsa de Montréal

Ces messieurs nous prient d'annoncer qu'il serait préférable
pour les proportions, le fini et la perfection de cette ouvrage
qu'on vint aller se faire photographier à leurs ateliers au lieu
que d'envoyer son portrait.

Prière respectueuse donc, comme il s'agit d'une chose impor-
tante, dA prendre cette remarque en considération.

Au commencement d'octobre dernier, nous avons adressé,
des comptes à ceux de nos lecteurs qui n'ont pas encore payé
leur abonnement pour Ieninée courante. Plusieurs d'entre eux
n'ont pas encore répondu à notre appl. Ceux-là nous les prions
3espectueusement de régler au plus tôt ce qu'ils doivent à Pad-
ministraiion de notre journal.

Nous profitons de loccasion pour remercier nos abonnés qui
s'efforcent de nous rendre la besogne facile en répondant tout
de suite à notre demande et en nous épargnant l'ennui de
mettre de nouveau notre petite réclamation sous leurs yeux.

ARBOUR & LAPERLE, imprimeura-reliours, 421. me Saint-Paul. MontrWaJ
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«HEHANTELOU P ~i
Succesaeurs de E. CJhanteloup

Manufacturiers de CLOCHES
l'eur Eglises, Couvents, Ecoies, Universités, Collèges, Hôtel-de-Ville, Aliarmes,

pour le Feu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.
Suspndus avc ls mellers ogs équilibre.

Suapenues avc lese Cloche est garantie.
Les cloches que nous manufacturons sont du plus pùr aliage et ne sont pas,

surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la larme
et les propriétés acoustiques.

Plusieurs eeitBifl@ en usage dlans tout le pays

lis,: IT ENq FER pour Couvents, collèges ilopitaux et Institutions

%0TJýGEEN 711E, cuivre, etc., exécuté soigneusement et à bonnes

1'0ÈRNÂIME, appareils de chauffagOs, etc.
NOOUDITIOiiS 13PBCIALES pour le o:ergé et les oommunaut6a

587 A 593 RUEc cRaIGl, MONTREÂL
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Eglises,

Ecoles publiques,

- Edifices

Résidences de tOute

-_-----_ sortes.

ASIL DES ALIÊN2S. (Hoapioe Saint-Jean de Dieu).

Longue-l'ointe, p. Q., 9 avril 91

MM. WARDEN KING & SON,
MONTRÉAL.

MEssiEuRs. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude Il DAisy"1 No 8

Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un

service, étant économiques et fcie à diriger. Curant les vingt années pasec 0011

nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitoins pas en disant.tE O

cume ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avef ,*

fournaise l DAIsy ;"1 aussi la recommandons-nous eni toute confiance aux persovie

qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bti'o

Votre dévouée,

SR THÉRÈSE DE JÉSlUS,'

Demuandez n ueo talegnon. supérieure provincial

WARDEN KINO & ob#N,
637, rue Oraig, Mofti



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPE. AUJOURD'HUI

fl'ArcIlltectfe foligionse, pluns d'éfIises, de chapeless etc.
Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-ilYACINTHE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait lui

Confier, devrait lui être" soumis au moins six mois avant sa
à1a~ l'Seuvre.

JAS. WALKER & CIE
MARCHANDS IEN FERRONNERIE

236 et 243 Rue St-dACQUES et 548 Rue DRAIG

Posèdent fournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.

'Ueattention spéciale est donnée aux commandes dlu ciergé.

120 -- TELEPHONE BELL. -- 1127

MARIEPERRAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-JACQUJES
Banqueý du.' Peuple

1816VhIone 696. MONTREÂL.Osu.

Spécialité :ý1Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute patiulière à l'importation directe, de

Selle et d'Espagne, de nos Vins de Meruse. Les certificats authentiques 4PI0
a tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'srchevèque de

Montréal, sont une garsntie incontestable de leur pureté. Nous tenons a9w
HBuie d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

NUION,1 HEBERT & CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en 610
i BUE BT-BMdPIOE ET 22 BUE DOBRESOLLES XONTRE&L

B. E. M cG A LE

2123 RUE NOTRE-DAM E-
Le dimanche :

De 1 heur à 2 heures P. M. OT I A.'

6 .80 I à 9.80"

Comuté d'FPU010VIGNOBLES CANADIENS Ontario
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau pax

Fabre et les autres évêques du Cànada, employé dans presque tous les Evécé

de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec*
Vin de Table de première qualité.

satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pau4Pe

et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CI1E, I>ropr1éIQHre'lt

Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q' et

L. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis en 1570

»OhERIE DE CLOCHES DE WHITICHÂPEL (LONDREI

Meneely & Cie
Etablie en 1826

WEST TROYN

HUOH RUSSEIO~
"' 185 rue ST-JACQUO 6 ,,

Tempie Building. MONW1Ro

-J



Ph armiaci e 1 Lavioletto & Nelison
1605 RITE NOTRE -D.AMEDx L~A RUE ST-GAIIRIXL MONTIMAL

erqiiétaires &es Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

I-reseti tiïon pour le Rhume du Dr Nelson.,
ý'AI du Dr (JHEVÂLIIR â la Gomme dEPinette ta am eTt

Professeur à I'lEcole des Arts de Montr6al
Médaillé à l'Exposition de Obicago, (189)

eXORATION D'IDIPICES PUBLICS, BILIGIBUX ET CIVILI
ARCHIT.ECTURX - PRINTURIC

e88 .Referelwo: Au-delà de cinquante églises et chapelles décores dgjm*i
&IO %dans toutes les parties du Dominion ;entre autres .Les dglié dO

LLiZ-de Bonsecours, Ste-L untgottde et Si- Vincent de PauJ à Montr6al ;
Çjfde Ste-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Wineg Tignîsh, I.P.R.,

iie d'Atgentemil, des jésuites à Québec, SI-Aians, B. U. La a4. wîPuZe 0 Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la cha$éIl
cou4vent du Sault-au-Rdcolket.

1tZLePHONX BRIL 6478 P'lans, Devis, Estime# et ExpereFs.
bflleet Ateliers : No 184 rue Berri, Kontréali

A, PLOMBIERe FEROLAITIEIlui R ilA U Poseur d'Appaneis à EauR Chai
des couvertns, Ets,

CHIARLES A- BRIGG8
'rjlAPELIEIR M1 MANCHONNIER

mÂiUox FoiDh 3N 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

»097 RUE XO 2RE-DA ME.

?i&g{ÊNflJx D E LO4NDRES
PCIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

0ýèee en 1782. Succursale Canadienne etabhe en> 1804.
lléclaumtionis payées pour dommages résultant de i'incpndie depuis
fil'établissement de la Compagnie: Plus de $100,00,000.
UUPrincipal; Ne. 35, rue St.François-Xavier, Montréal.

~ON PATERSON & SON, Agents Généraux
'& &MOND&U C, Agents de la Section Française.

v tYOD&CE



Lj nAWIIUOIE D'ASSIJRAN0WEUE I U..Actif $30.000.0O
LÀ 555MU Wm. TATL]WY, agent général

IL HRTUMIE et A. fBT-CYR, agents du département franÇais

Btweau principal: coin ae la place d'Ârmou et de la mue xotrO.D50

nufflI WP ENTREPRE~NEURO. 118u181 13RIQU ETrEU
ne xrqxo

M. 0. DEGUISE se charge <'exécuter promptement tout travail en brl$-0

et en ciment à des prix modérés. "oI. Bell 7S8

lZirs de m ~

NOUS 0MONS À MESIEURS LES IiZBRIS DU] GLEI
jUn assortiment complet de,

'VEILLEUJSES, HUILE OLIVE pour SanotuBiO
VINS DEUMESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

L4POR TE, MAR TIN & CIE, No 7.9 -7, .gt-PM.' - gO

TELEUPHONE BELl, 3040, TELEPHONE DEýS MARCHAND)s"I

F. LEFEBVRE & CI--.

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une seil

103 RUE MANSFIELD, MONTRUÂIJ

Nous avons décoré un grand nombre d1eglises, parmi lesquelles: 'gi

de la Nativité, Hiochelaga, St-Antoine, SL-Gabriel, Lachine, la chapelle

séminaire de philosophie à Montréal etc., etc,

la Do CoLLRID MFerronneria0

LL]àbu 1CofResFlo%40

PEINTUTRES, HILES. ETC.

ami- M=LVEl 4DM=.&ýXG- - op

Téléphone Bell 1638- XONTIOW>



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:,
UN GRAND ASSORTIMENT DE OORBILLARDS

A vendre à des conditions très faciles.

161 ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL,
Téléphone 1399. SI4éelaitt, emsbaumner.

A. MO0NG% 1 EA U
Horloger.l

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et graveur Général.-

42, RUE ST-LIURENI
lintre leu rues orsig et Vitré ÏONTRJA.L

PAL SCI EnGros et eni Détail
Z~POrtateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egiises,

e.'llèges, Couvents et Résidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,
blibliers, etc., une spécialité.

390-RUE ST-JACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATeUR DE (Etabli en 1870)

t1hamdjames Françaies AinglaitAes et Aunérlealieâ4
Tapi» et Fourniturci de Maien.

eDecilites : PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

188B et 1885 RUE NOTRE-D;AME - MONTREAL

Nil SIMONEAU LTePltIQU
Bureau j 2151 rue Notre-Dame - moritreu2

expériesice dans 1. man ulsoture et le posaie d'appareils eetriqesi,~1tone et ouvrages neufs de tout genre. Aippareits eleetriques toujours en
ki pêci@Aité pour le posage die Ai pour la lumière elocitriqu.

#» »rérenc,. Archevêché dejiontréal. TUIjRPHONR BICLL 127&



eus DISJAIDINS & ciE
1537 RUE STE-CATHERINE

F'ABRICANTS ET IMPOR9TATEUMS DE-

f>lIapeglX 9entaliti
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortiment très

,Complet de Pardessus en caoutchouc, importé spéciW'

leinent pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

OHS DESJARDINS & RW~
11537 ]RUE STE-CATREMINE,

J. B. LASNE &FL
FABRICANTS DR

-CD:i40wac d.e> tc>xxte>
FourniBSOUra de Il'arohev5ché de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateurs des V1198 de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALQEEUf

Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVR, les TEES, les CAV& de'
MeILLECURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou, L6VIe

MAISON FONDtEc EN 1879.

ST-IHYACINTHE, P .

orgues a TraISù~1 ierj

2Tubulaire, Soufflerie Electque etEVudrOO"4~

RAPEÉERIEN"OEc Orees de i. i) de Montréal, (ie P-1 ir
mde Motre go,'

grand du Osn a), Cath~l de l M av
thédrale d'Ottawat Cathédrale de St-HY
Ni). de stBacthe, stJoseph dOl

patrice, Montréal, Bý-Anne de Beaupré .

Orgues d'occasion 0, vendre à bonne con&POOl'I0


